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LA 27e CONFERENCE PREND
LE GROUPE A.A. COMME THEME

ttÏ ,e Groupe A.A" -  Où 11 Commence" sera
le thème de la Conférence des Services Gé-
néraux de cette année, du 17 au 23 avr i l ,  à
New York,  a insi  en a décidé 1e Comité dfA-
genda de la Conférence.

La 27e réunion annuel le,  la première à
1'hôtel  Stat ler-Hi l ton,  sera di f férente des
précédentes,  de pl-usieurs façons. Le dlner
dtouverture et  le meet ing A.A. auront l - ieu
le dimanche soir ,  et  non Le lundi ,  les co-
mités de 1a Conférence se réunissant plus
tôt  dans la semaine.

Les délégués régionaux élus des Etats-
Unis et  du Canada forment la major i té des
membres de la Conférence et  se jo ignent à
eux des membres du Consei l  des Services Gé-
néraux, des consei ls de A.A. trr lor ld Services
et du Grapevine et  des membres du personnel
du B.S.G. et  du Grapevine.

Le pr incipe de rotat ion dans 4.4. ,  le
Grapevine, la coopérat ion et  Ia communica-

(cont.  p.  4)

QTII EST RESPONSABLE?

Une leËtre récente d 'un groupe A.A. dans
une pr ison du trr l isconsin disai t  qur i l  n 'avai t
pas de l i t térature A.A. et  pas d 'argent.
Est-ce vrai  de certains Sroupes d' inst i tu-
t ions dans votre communâuté?

Apparemment,  les A.A. conf inés dans les
inst i tut ions ont une faim sans borne pour du
matér ie l  de lecture A.A.,  donc, nous sommes
mis au déf i  de t rouver les moyens dtassouvir
ces besoins.  Est-ce que le ComiËé des Ins-
t i tut ions de votre Bureau de Service local
(ou bureau central)  a un budget de l i t téra-
ture? Est-ce que les groupes locaux ont une
cagnotte spécia1e pour recuei l l i r  des fonds
pour les alcool iques en inst i tut ions?

Par quels autres moyens cela peut- i l  s 'ac-
compl i r? Qu'est-ce que vous et  votre groupe
fai tes dans ce domaine?

LE GROTJPE A.A. . VARTETE ET
VITALITE A TRAVERS LE }ONDE

Qutest-ce que le pôle Sua, l tArabie Séou-
di te,  la gare Grand Central  à New York,  et
1 'aéroport  J.F.  Kennedy ont tous en commun?

Dans ces quatre endroi ts -  et  presque
dans 30,000 autres -  les A.A. t iennent des
réunions diverses af in de partager leurs ex-
pér iences, force et  espoir  et  t ransmettre le
message de A.A. aux mi l l ions dtautres alcoo-
l iques qui  souffrent quel-que part .

Environ L1426 nouveaux groupes, notre
base normale dtuni tés d 'opérat ion,  furent
mis en marche 1'an passé. I ls  re jo ignent
les groupes plus v ieux comme déposi ta i res
de 1a conscience de groupe pour nous tous.
Crest pourquoi  le groupe A.A. sera l tobjet
d 'at tent ion pr imordiale à La 27e Conférence
annuel le des Services Généraux A.A. (E.-U.-
Canada) à New York au mois dtavr i l ,  te l
qu' indiqué sur cet te page.

Les groupes se sont mult ip l iés et  ont  é-
volué dans un sty le coloré,  presque dans
une variété étourdissante, comme le démon-
trent les let t res suivantes.

"A11ol  Le premier meet ing de la saison
1976 est  ce soir ,  mais ce n 'est  pas le pre-
mier meet ing A.A. à Antarct ica,"  écr i t  Max

(cont.  p.  5)
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LE DOUZIEME CONCEPT:
IJN BON GUIDE POUR LE GROIIPE

"Où cel-a fut- i l  caché tout ce temps? Le
groupe de notre v i l le pourrai t  fa i r  bon u-
sage de ga, et  je gagerais que drautres
groupes aussi : r l

Ce membre par la i t  du Douzième ConcepË,
qui  est  l rar t ic le Douze de la Charte de la
Conférence des Services Généraux. Bien que
seule 1a Conférence y soi t  ment ionnée spé-
ci f iquement,  ces idées peuvent évidemment
âtre appl iquées par Ëous les membres A.A.
qui  se réunissent pour n ' importe quel le f in
A.A. 11 dir  :

" (1)  Dans toutes ses procédures,  la Con-
férence des Services Généraux devra obser-
ver I 'espr i t  des Tradi t ions A.A.,  prenânt
bien soin que la Conférence ne devienne ja-

mais 1e siège dangereux de la r ichesse ou
du pouvoir l  (2)  que des fonds d'opérat ion
suff isants,  a insi  qutune ample réserve,
soi t  son prudent pr incipe f inancier;  (3)  qu'-

aucun membre de la Conférence ne doi t  ja-

mais placé dans une posi t ion d 'autor i té non
qual i f iée par rapport  aux autres membres;
(4) que toutes les décis ions importantes
soient at te intes par la discussion, le vote
et chaque fois que possible,  pâr une unani-
rni té substant ie l le;  (5)  qu'aucune act ion de
la Conférence ne soi t  jamais puni t ive person-
nel lement ni  une inci tat ion à la controver-
se publ ique; (6) que, bien que la Conféren-
ce puisse agir  au service d 'Alcool iques A-

nonymes, el le ne pose aucun geste de gouver-

'^L LE COIN DU BIIREAU CENTRAL

* Quand Commencer un Nouvel  Intergroupe

ttJtai  par l -é avec dtautres membres du be-
soin dtun autre bureau central ,  s iËué plus
au centre af in que tous 1es groupes puissent

âtre mieux représentés,r '  écr i t  Lat ty B. de
la Côte Ouest des E.-U. "Si  une région est

t rop grande pour qutun bureau central  puisse

représenter toute sa région, devrai t -on en
établ i r  un autre? Comment reconnal t re ce
beso in?

t 'Notre région rurale est  s i tuée à envi-
ron 35 mi l les du Bureau Central .  Pour que

le bureau soi t  l is té dans le boËt in téLé-
phonique du terr i to i re qu' i l  couvre,  i l  fau-
drai t  c inq annonces dans cinq bott ins di f -
férents.  Les groupes doivent- i ls  se ParËa-
ger ce coût? Est-ce une bonne idée qutun
membre indiv iduel  fasse paral t re une tel le
annonce en donnant son numéro de téléphone
personnel? t t

A t ravers le monde 4.4. ,  ces quest ions

se sonL soulevées depuis des années, et
chaque région a développé ses propres solu-
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nement;  et  que, à f  instar de 1 'Associat ion
des Alcool iques Anonymes qurel le sert ,  1a
Conférence el le-mâme devra demeurer tou-
jours démocrat ique en pensée et  en act ion. t r

Ntâtes-vous pas dtaccord que ctest  une
bonne descr ipt ion de I 'espr i t  de tout bon
groupe, comité ou intergroupe A.A.?

MacCORMICK SE RETIRE

Un de nos mieux aimés et  p lus valable
syndics,  1e syndic non-alcool ique Aust in H.
MacCormick,  se ret i ra i t  du Consei l  des Ser-
vices Généraux après sa réunion de novembre
L976.

11 est  of f ic ie l lement devenu "syndic
emeri tusr ' .  Plus important encore,  i1 de-
meurera un ami act i f  eË vibrant de tous les
A.A.

Aust in a eu une carr ière dist inguée de
cr iminologue, et  a été act i f  pour le compte
de 1'Associat ion pendant 36 ans.

Son intérât  pour I 'a lcool isme se dessina
pendant 1a première guerre mondiale.  Comme
off ic ier  de correct ion pour la Marine amé-
r icaine, i l  restai t  abasourdi  par les marins
qui  stenivraient au point  dten âtre malades'

Veui l lez
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t ions.  Par exemple,  1 'ân passé nous avons
fai t  paral t re dans le Box 4-5-9 une sér ie
dtart ic les sur la façon drétabl i r  un Bureau
Central  et  de le div iser.  Nous avons aussi
des Guides gratui ts sur Les Bureaux Cen-
traux ou Les Bureaux d t  lntergroupe.

Mais s i  quelqu'un possède des expér ien-
ces spéci f iques qut i l  voudrai t  partager â-
uec Larry,  nous lui  ferons parvenir  avec
plais i r  vos let t res.

* LE COIN DU DELEGI.TE

* Une Autre Assemblde de Région
Peur:El- le Faire Mier:x?

En L974, quand 1es R.S.G. de tr{ashington
se sont rdunis pour 1-tassemblde annuel le
d'élect ion,  258 mernbres votants se sont pré-
sentés.  En L976, 270 votèrent (sur un totaL
possible de 357) ce qui  représente 757",  nous
écr i t  Natal- ie S.,  déléguée au Panel  25.
t tNous sommes extrâmement reconnaissants pour
Les structures de services que nous avons
reçues en hér i taget ' ,  a joute-t-el le.

rdcupdraient à l -a sui te de grandes souf-
f rances, et  recommençaient leur cui te.

Comme commissaire de la correct ion pour
la c i td de New York sous le maire Fiorel lo
La Guardia,  i l  persuada la municipal i té de
commencer son premier centre de réhabi l i ta-
t ion pour alcool iques. Après avoir  entendu
Bi l l  I^ I .  qui  par la i t  à un déjeuner en 1940,
i l  commenqa imrnédiatement à étudier A.A. et
dty référer des alcool iques.

Aust in jo igni t  notre Consei l  en 1940,
mais démissionna en 1951 lorsqu' i l  qui t ta
New York pour devenir  professeur de cr imino-
logie à l tUniversi té de Cal i fornie.  En
L96L, le Consei l  le requt à nouveau avec
plais i r  à son retour à New York pour pren-
dre 1a direct ion de Osborne Assocat ion,
une des pLus anciennes et  p lus prest ig ieuses
sociétés de réforme pénale du pays. 11 en
est maintenant 1e président et  agi t  coulme
consul tant du Gouvernement des E.-U. et  de
plusieurs états.  Sa renommée et  sa réputa-
t ion dt intégr i té sont internat ionales.

Vous ne devineriez r ien de tout cela
d'une sirnple rencontre avec Aust in.  C'est
un homme chaleureux, non prétent ieux,  et
doué dtun courage gigantesque qut i l  nta ja-
mais hési té de mettre au service de A.A.

John G. de MiLwaukee, le nouveau délégué
du Sud-!ùisconsin, nous a envoyé une chaude
let t re pour fa i re connaissance. John a dé'
couvert  A.A. dans un centre dtaccuei l  en
1968 et cornnenqa sa carr ière dans les ser-
v ices A.A. s ix mois plus tard.

Sa région est  subdiv isée en 17 distr icts
au l ieu de hui t ;  on ut i l ise 1e "Manuel de
Service A.A.r t  comme guide dans toute af fa i re
concernant le Trois ième Héri tage. 11 af fec-
t ionne la sorte de A.A. du Gros Livre et  le
travai l -  dr inst i tut ions.  John ne manque ja-
mais la chance de rencontrer les délégués
et syndics (présents et  anciens),  soul ignant
que Virginia H. et  Jack M. lu i  ont  été d 'une
grande inspirat ion.  Merci  pour le Partage'
John. Au plais i r  de ta v is i te en avr i l .

*  LE COIN DU R.S.G.
+

t t  StAsi t - I l  de Raisons -  ou dtExcuses?

"Votre groupe a-t- i l  un R.S.G.?" deman-
dai t  Jerry F. ,  délégué de la Cal i fornie du
moyen-sud, de Hunt ington Beach, dans un ré-

11 peut amuser jusqu'à se tordre de r i re
avec ses anecciotes,  comme sten souviennent
la plupart  des délégués à la Conférence.

Aust in a fourni  une contr ibut ion excep-
t ionnel le aux Comités des Syndics sur la
Li t térature et  la NominaËion, et  à la Corpo-
rat ion du Grapevine. 11 a présidé 1e Comité
des syndics sur les Inst i tut ions depuis sa
format ion.

Nous écr i r ions un mot d 'adieu et  de re-
merciements s i  nous pensions un seul  ins-
tant qurAust in nous la isserai t . .  Heureuse-
ment,  nous nten croyons r ien.  1L est  aussi
accroché à A.A. que nous à 1ui ,  et  ce genre
d'addict ion heureuse et  bénigne, nous ne
voulons pas la la isser.

Nous avons l-  t  intent ion de compter sur
l ramit ié du rrnon-buveur secretr t  pour de
très nombreuses années. Syndic emeri tus?
?'Syndic éterneLlement méri to i re" serai t
p lus juste.

pE NOWELLES FIGIJSgS AU GV ET AU B.S.G.

Le Consei l  de La Corporat ion du Grapevi-
ne compte t ro is nouveaux membres qui  n 'ont
jamais été ment ionnés dans Box 4-5-9.  I ls
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cent message à des groupes.
1L poursuivai t  a insi :  r rCertaines des

réponses que j ra i  regues sont les suivan-
tes:  tNon, notre grouPe n'a pas de R.S.G.,
et  nous nten voulons pas non plus;  Personne
ne veut accepter cet te charge; de plus,  i l
y  a t rop de pol i t icai l ler iesl  je ne veux
pas entendre par ler  des services;  je m'en suis
occupé i l  y  a bien des années et  je n 'y ai
r ien compris;  je dois consacrer plus de
ternps à mes enfants (à ma femme);  peut-
âtre Georges sten occupera-t- i l  -  i l  est
sobre depuis deux semaines et  t rès recon-
naissant .  r l

Jerry écr iv i t :  "Je vous pr ierais de
l i re 'A.A. Comes of  Aget,  part icul ièrement
aux pages 209 à 2L9, et  de revivre cet te
expér ience. Si  la lecture de ces onze pa-
ges ne change pas certaines de ces réponses,
je me t iendrai  sur la tâte jusqu'à ce que
mon nez tourne au rouge vi f . "  11 termina
avec une ci tat ion du Gros Livre:  " I1 y a
un pr incipe qui  est  une barr ière contre
toute informat ion,  qui  est  une preuve con-
tre tout  argument et  qui  saura toujours
garder son homme dans l t ignorance; ce pr in-

sont Don D.,  Ki t ty K. ( la
culaËion du Grapevine) et
New York.

Frank M. est  le nouvel
nistrateur du personnel  du
adhéré à a.a.  à uanhattan,
années, et  fa i t  maintenant
Kips Bay à New York et  du
à Great Barr ington, Mass.

Bienvenu à bord,  chers

gérante de la c i r -
Fred S. ,  tous de

assistant admi-
B.S.G. 11 a
i l  y a plusieurs
part ie du groupe

Southern Berkshire

amis I

LA 27e CONFERENCE (de la p. 1)

Ëion entre tous les niveaux de service,  le
rôte du syndic régional ,  1a CharËe de la
Conférence et  ses Garant ies seront les su-
jets de discussion.

Des él-ect ions de syndics auront l ieu
(Est-Central  et  Sud-Est des Etats-Unis,
ainsi  qu'un syndic des Services Généraux -

E.-U.)"  Les rapports sur la Réunion Mondia-
le de Service,  les annuaires A.A. et  la pos-
sibi l i td de reloger le B.S.G.1 en plus des
discussions, atel iers ou réunions de partâge
sur le sujet  de Box 4-5-9,  s i  oui  ou non les
groupes devraient vendre de la 1iÈtéraËure
non-approuvée, comment opère la conscience

cipe crest l -e mépris avant la recherche. "

LE COIN DU SYNDIC

Une ApoloFie du Dr.  Jack

Un trop grand nom-
bre de A.A. nlont pas
eu le pr iv i lège d'une
amit ié avec les mem-
bres non-alcool iques
du Consei l  des Ser-
v ices Généraux, et
voic i  donc le premier
d'une sér ie d 'ébauches
de ces dist ingués amis
de notre Fraterni té.
Leur contr ibut ion au
mouvement A.A. ne peut âtre evaluée depuis
la créat ion de la Fondat ion Alcool ique
(maintenant le Consei l  des Services Généraux)
en 1938. BénévolemenÈ i ls donnent de très
longues heures aux af fa i res de A.A. eË
tentent de mettre en prat ique dans leurs

(cont.  p.  6)

de groupe, et  le groupe A.A. seront aussi  à
l tordre du jour.

Les R.S.G" ont été requis d 'étudier ces
i tem au sein de leurs groupes et  régions et
de faire part  de leurs conclusions aux délé-
gués, de sorte que les délégués représente-
ront des consciences de groupes informées à
la Conférence.

LE GROUPE A.A. (de 1a p.  1)

I { . ,  de la base navale de Mcl ' Iurdo, Ross Is-
land. t tNous sommes deux Américains et  t ro is
Néo-Zélandais,  et  j 'at tends un autre Améri-
cain bientôt ."

De la Flor ide sous-tropicale des Keys,
Charles M. écr i t ,  " I1 y a t ro is ans, s ix
d'entre nous avons contrnencé A.A. ic i .  Au-
jourdfhui ,  1?assistance est  de 60 à 80,
sans compter 1es vis i teurs drhiver l t t

Mais que fai tes-vous lorsque vous devez
qui t ter  le charme de voËre groupe d'adop-
t ion? D. C. écr i t ,  " I1 y a plusieurs années
je voyais avec hési tat ion mon premier voyage
d'af fa i res en étant sobrer '  (de la Cal i for-
nie à Détroi t ) .

(cont.  p.  5)
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LE GROTPE A.A. (de la p.  4)

11 écr iv i t  donc au Bureau Central  de Dé-
troi t  et  reçut (1) une l is te des meet ings
A.A. locaux, (2) une carte indiquant le t ra-
jet  de son hôtel  aux meet ings du centre-
vi I le,  et  (3)  1es noms et  numéros de tdlé-
phone. Et alors (4) un A.A. l - ta rencontré
à son aviont

D. C. fut  le bienvenu à des réunions à
Tokyo, Mexico Ci ty,  Londres et  Athènes, et
bien accuei l l i  par des A.A. à Kao-hsiung
(Taiwan),  Manama (Bahrain),  San Na'nar i t
(Thai lande),  I (hartoum (Soudan),  et  Qurnet
Chewab (Liban).

"Les réunions var ia ient d 'un s imple en-
tret ien avec un membre isolé sur une pdni-
che de Chit tagong, jusqu'à la part ic ipat ion
à des meetings en règle et mâme des comités
de direct ion.

"Des pr ières à ALlah pour obÈenir  la sé-
réni té ou des décis ions de conf ier  sa v ie
et sa volonté au soin de Bouddha semblent
étranges au départ ,  et  1es 'pér iodes de ca-
fé'  peuvent âtre des verres de yogourt  gla-
cé ou des tasses de café de cardamome.

I 'Pour clôÈurer un meeting avec un ami
Arabe, en jo ignant les mains,  face à la
Mecque, pendant qu' i l  pr ie en araméen, 1 'an-
cienne langue parlée par 1e Christ  

'  
met en

lumière le l ien commun que chacun de nous a
envers notre Etre Suprême. Ceci  est ,  après
tout,  la f raterni té d 'un buveur Partageant
avec un autre,rr  nous di t  D. C.

Récemment,  i l  s tembarquai t  à bord dtun
avion asiat ique à Bangkok pour une longue
envolée de nuit  en passant par 1a Birmanie,
l r Inde et  1-rAfghanistan jusqu'à Téhéran.
"Une hôtesse Chinoise m'évei l la pour le dé-
jeûner,  avec un sour i re et  des serviet tes
chaudes, et  a lors me remit  une note.  El1e
disai t :  'Sal-ut  I  Je vous ai  vu à Singapour
au meet ing la sernaine dernière.  Venez dans
la cabine. J 'a i  du café américain.r  C'é-
tai t  s igné par le capi ta ine. Je ne suis
donc plus seuL.t t

A mi-chamin autour du monde, des voya-
geurs pressés encombrent la gare Grand
Central  à New York durant les heures de
pointe du soir .  l " Ia is,  à chaque mercredi ,
à 5:15, i l  y  a un oasis de séréni té caché
dans une sal l -e t ranqui l le pour les A.A. en
route pour 1es trains de banl ieue.

La mâme chose se produit  chaque dimanche
rnat in à 1 'aéroport  internat ional  J.F.K.,  où
une synagogue serË de l ieu de réunion à
trois groupes.

De Dhahran, en Arabie Séoudite,  Joe P.
écr i t  que la prohibi t ion totale et  l rabs-
t inence sont lo is dans la rel ig ion musulma-
ne. Mais 1es alcooLiques peuvent se saot ler
même s' i ls  sont des détenus sol i ta i res.  En
Arabie,  la boisson frel-atde locale se nomme
Itsaiygiyr"  ce qui  veut dire t tmon ami.rr

Pas pour les 4.A.,  cependant.  "Un groupe
de bonnes gens et quelques viei l les mauvai-
ses têtes se rassemblent au Groupe Oasisr ' t
d i t  Joe. Les membres sont nat i fs dtEcosse,
des Indes, des Pays-Bas, de 1-tAngleterre et
des E.-U.

Les buveurs alcool iques essaient de ca-
cher leur condi t ion,  naturel lement,  mais,
draprès Joe, t t l , tabsence au travai l ,  les
trembLements,  v isages enf lés,  yeux rouges,
et de bons AL-Anons nous guident souvent
vers eux.t t

Dans l t interval- le,  au sein dtun groupe
en di f f icul té,  à Vineland, Minn.,  sur la
réserve indienne, Jesse K. a éta1é f ièrernent
les premiers l ivres A.A. rrC'étai t  comme si
quel-qurun leur avai t  envoyé un mervei l leux
cadeau de vie en orr"  écr i t  Carol  N.

Et BeËty 8. ,  San Diego, nous fai t  part
de la f ier té de deux groupes qui  ont  réussi
à augmenter leurs contr ibut ions au bureau
central  local  et  au B.S.G. De pet i tes t i re-
l i res en forme de gl-obe ont joué le tour,
dir-el -1e.

A travers les Etats- IJnis,  Le Groupe Gra-
mercy à New York vient de célébrer son 20e
anniversaire en publ iant  un histor ique char-
manË et pét i l lant ,  pâr Cynthia C. Et,  à
I{ i l -1owda1e, Ont. ,  Bob Y.,  âgé de 17 ans et
sobre depuis deux ans, demande 1-a faqon de
part i r  un groupe de jeunes à Toronto,  pêtr-
dant que de Sarasota,  F1a.,  Tim L.  nous en-
voie deux pages de notes sur l r invent.aire
du Groupe Midtown (ut i l isant les suggest ions
dans le pamphlet  "Le Groupe A.A.rr) .

( Incidemrnent,  nous ntavons pas entendu
par ler  depuis longtemps de réunions d 'af fa i -
res du type que la plupart  des groupes te-
naient dans les années antér ieures.  Les
groupes t iennent- i Is encore des réunions sé-
parées pour discuter des arrangements de 1o-
caux, rafraichissements,  conunent les fonds
du groupe sont ut i l isés,  les nouvel les de
1' Intergroupe et  du R.S.G.?)

L'Lnternat ional iste George H,,  à bord du
S.S. American Accord,  écr i t  au sujet  dtune
sensat ion de fraterni té profonde à une réu-
nion de Rotterdam où 1e holLandais seulement
étai t  par lé.  Thomas M. a assisté à des

(conr.  p.  6)
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LE GROUPE A.A. (de la p.  5)

meet ings en langue portugaise à Rio de
Janeiro,  mais di t ,  "Jtai  compris chaque pa-
role -  ctétai t  le langage du coeur. t t

Oui ,  les groupes se sont adaptés et  ont
t ransformé leur apparence et  autres facettes
externes dans une myriade de styles moder-
nes. Leur opérat ion de base, cependant,  de-
meure aujourdthui  à peu près la rnârne qu'el-
le étai t  i l  y  a 40 ans à Akron et  Brooklyn.
Les groupes ont s implement t rouvé, par la
Grâce de Dieu, de pl-us en plus de moyens de
transmetÈre le message à la générat ion dtal--
cool iques dl  aujourd thui .

D'OU VIENT LE LOGO?

Presque r ien dans A.A. n 'est  of f ic ie l ,
Dieu merci !  Cependant A.A. a accepté le
tr iangle dans le cercle comme le symbole
A.A. lors de la Convent ion de St-Louis en
1955, et  ce logo est  maintenant notre
marque de commerce ldgal-ement enregistrée,
paraissanË sur la l i t térature approuvée par
1a Conférence.

Que veuË-i l  d i re? I^I iL l iam H.,  Ronkonko-
ma, N.Y.,  nous posa rdcemment cet te ques-

t ion et  notre archiv isEe non-alcoo1ique,
Nel l  l , l ing,  déterra la réponse.

La base du tr iangle reprdsente le Pre-
mier Hér i tage qui  nous a été la issé par nos
fondateurs -  la Réhabi l i tat ion ( les Eta-
pes);  le côté gauche représente l rUni té
( les Tradi t ions),  notre Deuxième Héri tage;
eË le câté droi t  s igni f ie notre Trois ième
Héri tage ( les Services).  (Une expl icat ion
fascinanËe de ceci  parut  dans le Grapevine,
SepËernbre L959 .)

Le tr iangle et  le cercle sonË deux des
premiers s ignes spir i tuels connus à l thomme.
Les deux sont des expressions de 1'éternel .
Sans commencement ni  f in,  1e cercle est  un

symbole de Dieu ou de la v ie éternel le.
Pour les anciens égypt iens,  le t r iangle é-
tai t  1e s igne de l r intel l igence créatr ice

et pour les grecs,  i l  s igni f ia i t  sagesse.
En général ,  i1 représenËe une aspirat ion
enlevante vers une plus grande connaissânce.

Bi l l  W. écr ivai t  à un membre f in landais

en 1954 t 'qutun étudiant de ces choses mta
di t  que dans les temps anciens 1e tr iangle
dans le cercle étai t  ut i l isé par les sor-
c iers pour éloigner les mauvais espr i ts.
Pour nous, ce pourrai t  âtre l ta lcool ismelt l

On trouvera des détai l -s addi t ionels à
la page 139 de rrA.A. Comes of  Age'r .

LE COIN DU SYNDIC (de l-a p. 4)

propres v ies les pr incipes A.A.
Dans noËre histoire d 'une quarantaine

dtannées, nous nravons que très peu de pré-
sidents du Consei l - .  Depuis I96L, erest
John L.  Norr is,  M.D. (1e docteur Jack),  gui
rempl i t  ces fonct ions.  11 est  d i recËeur
médica1 associé de Eastman Kodak Company,
de Rochester,  N.Y.,de L937 jusqu'à sa re-
trai te en 1969. Le docteur Jack a déclaré
qur i l  abandonnerai t  la présidence du ConseiL
en 1978, mais qu' i l  cont inuera de servir
comme membre pour une année ou deux encore.

Nd à Dorchester,  Mass.,  Le 24 septembre
1903, 1e docteur Jack gradua du DartmouËh
Col lege et  Medical-  School  avant d 'obtenir
son doctorat  en médecine de 1'Universi té
McGil l  de Montréal ,  en 1931. 11 f i t  son
travai l  de résidant au Genesee Hospi taL de
Rochester,  dont i l  devint membre du person-
nel  et  de la facul té de médecine de l 'Uni-
versi té de Rochester,  agi t  comme consul tant
sur 1 'a lcool isme au Rochester State l {ospi ta l
où une uniÈé de trai tement de l ra lcool isme
porte maintenant son nom.

TL a été prdsident du American Academy
of Occupat ional  Medicine, de Industr ia l -
Medical  Associat ion et  de New York State
Academy of  Prevent ive Medicine. 11 est  aus-
si  membre de American Medical  Society on
Alcohol ism. 11 est  l rauteur de plusieurs
textes professionels ou d 'ar t ic les sur
1'alcool isme et  la médecine occupat ionnel le
et  est  le récipiendaire d 'un grand nombre
de pr ix et  de c i tat ions.  11 a voyagé dans
tout le monde pour y par ler  sur 1 'a lcool is-
me et  sur A.A. 11 fut  nommé par le Gouver-
neur Nelson Rockefel ler  pour dir iger le pre-
mier New York State Advisory Counci l  on
Alcohol ism.

Le docteur Jack a t ro is f i ls ,  RoberË,
David et  Richard,  qui  lu i  sont nés de son
mariage avec Beatr ice Mclnt i re Norr is,  dé-
cédée en 1971. En 1972, i l  épousai t
Eleanor McIGy, et i ls demeurent maintenant
dans le v i l lage de Nouvel le-Angleterre où
i l  commenga à prat iquer Ia médecine.
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